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Le College du Sacré-Cœurш il en était venu, du reste, k nés,en leur montrant les beaux 
chemin du séminaire. Un ban- exemples qui se détachent des 
qùet fraternel qui réalisa à la' deux vies sacerdotales qui 
lettre, l’“Eçce quant bonum et viennent de surgir devant nos 
quant jucundum dit yeux, à quoi, de sa manière
psalmiste, y réunit dans ti* enjouée, l’excellent P. Savoie 
autre cadre, bien sacerdotal, répond fort spirituellement

A l’occasion des fêtes dn jubilé sacerdotal de Monsei- ^«”1, tous les membres dtt Comptez sur nous: les jeunes 
gneur Doucet, les membres dn comité formé pour venir en СГ8*’,?°.“ЬИ 81*®dn?m" 0111 ^nne volonté pour sui- 
aide à la reconstruction dn collège dn Sac*Coeur, se sont bre? !*?“* doDn* **““»■ les traces de leurs vénérés 
réunis pour mette la dernière msnn à l’organisation. A cette T®”®.à Bathurst P°ur la nr" ^vanaers, et ils espèrent, 
réunion, U fut décidé que ces fêtes jubilaires de Mgr Doucet coï*“®e; . „ bien- à leur tour- q«a®d ils
marqueraient l’inauguration de la campagne. bacerdotales, combien, en- auront eux aussi, blanchis,

On avait pensé pouvoir commencer plus tôt, mais des f°?V.e far«t.elles ces fête# être proprosés à l’imita- 
circonstances imnsfameamws «at forcés d'attendre un peu Jubilaires, dans les sentimenti tion des jeunes de ce temps-là 
longtemps ynütbiinjpfl â gjfmmmmitt шяйєвпє. Plu- S1 V8nés dexpression, mais sf .... Prié de dire son petit 
sieurs admettront que ces délais ont été providentiels, car, Patentent ld“t4tt«s. « *?°t, à la suite des autres, le 
vu les hauts prix payés pour les produits agricoles le prin- ■Provo9®*[®°t p- ^Ker de Cocagne, à l’heu-
temps dernier, les cuitivatems, qui foment Ге gros de la po 1 à l’êgbse aussi ben reuse inspiration d’associer

sont certainement mieux en mesure de 4°^usémmaire du ]B.T. Eudes aux noms et aux figures véné- 
donner généreusement qu’ils ne l’étaient l’été dernier. , ? mJ8t *“pofl4e de rep,r£b es 4ui viennent de défiler,

La campagne de souscriptions est donc officiellement dmrU* T* de rÉSU”er le* devant nous, le nom et lafigu- 
ouverte. Les organisateurs des divers comtés vont se mettre ««“b"®* discours qui furent re d un des amis, cher entre 
à l'œuvre aussitôt que les circonstances le permettront On ente®dtuetapplaudis, aucouru tous, de Mgr. Doucet, son 
est d’avis que les mois de juillet et d’août sont les plus favo- îftte Journ”> °® “ véritable frère d âme autant que d’arme, 
râbles pour faire cette campagne. C’est pourquoi, règle géné- ^n’ dnnco«ur’; le ^tté M&: Richard. La
raie, le travail devra se faire pendant ces deux mois. Cepen- ^ou'a’ * n°j3 P1"®33*8- Conten- galerie est ainsi au complet, 
dant, si dans certaines localités, à raison de titronstanccs “î118 ^5d “ pa4er eo °n saue P” applaudisse- 
particulières, £ jl est jugé préférable d’attendre quelque peu, "g “ents fand acadie® 4®i
cela pourra se faire, puisque la permission accordée par feu Et t?nt naturellement, à dresse du font de la tombe sa 
Monseigneur Barrj, pow le diocfeTde Chatham, s’It^d à J<»* ho®ne»r- haute taille. Cela fait tant de

- ■mte *i* d. u

que tous les Acadiens fassent généreusement leur paS été.comPlète si le seul lai-
devrai. Rappelons-nous que le rétablissement de notre collé- Ї5?1*?ЛП 4”?“ • heur5“f’ 9®.e qui se trouvait là, n eut,
ge est absolument nécessaire, et que sans notre coopération à, дШ dlt son m,ot- ^Р°®‘
cette œuvre ne pourra s'accomplir. de ,. urt! °® P°®r ®®* ®scs ®ant donc, avec fort bonnepourra accranpur. confcères du diocèse et aux grâce, à l’invitation qui lui en

FRANCOIS DAIGLE. Etre. P*.rcs E®di8tes to“te sa recou- est faite, le Dr Sormany d’Ed- 
R-rié’taire па188*псе et son émotion, ce mundston se lève, et, en une 

t_* « . «fi “'délicate improvisation, s’incli
ne avec respect devant le mo
dèle de patriotisme achevé que 
Mgr Doucet offre à tous ceux

1

La campagne de souscriptions est 
ouvertee î
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H Mgr. Doucet eut évidement і 
prendre la parole à plusieurs 
reprises ; mais qu’il le lui pré
senta, en termes très heureux, 
les voeux de la paroisse civile 

dire àses 
et aux

Pères Eudistes toute sa recon
naissance et son émotion, ce 
fut toujours pour célébrer, sur 
la même note élevée, la dignité 
et la grandeur dn sacerdoce 
qu’on honorait dans sa per- 

*®*- qui rêvent de servir la patrie,
je retrouve, bien entende# Le “ytppp^q-1— A-aî^-

cette même note élevée, dans 
le snrmon de circonstance 
prononcé, avec l’éloquence 
qu’on lui connaît, par le R.P.
Brand supérieur du Collège 
S te-Anne de Church Point.
Le prêtre homme de Dieu et

eut
F. H. LEVASSEUR EDGAR LEVASSEUR

cLe Jubilé Sacerdotal de 
Monseigneur Doucet V

- It. a. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS K* GROS

X sur son terrain favori : il fut 
écouté avec plaisir et applaudi 
bruyamment :

, . . , . M Les applaudissements re
dessina variés. Brand supérieur dn Collège commencent de plus belles

Sacerdotales, dies l’étaient S te-Anne de Church Point, quand le R. P. Père Brand sé 
encore en raison dn double Le prêtre homme de Dieu et lève, une fois encore. Il tient 
cadre où dies se sont dérou- homme dn peuple, tel fut le à la main une feuille sur la- 
^l'W® paroissiale de la thème sur lequel il chanta, en quelle il a fait passer le meil- 
Ste-Famule, tout d’abord, où une langue aussi harmonieuse leur de son âme. De ses lèvres 
celui, devant qui nous nous que riche, et avec des accents de majestueux аі>уаия^^. 
inclinions aved tant de respect pénétrants, les gloires du sa- au rythme souple et cadence, 
et de bonheur, à fait ses pre- ccrdoce catholique. aux rimes à rendre jaloux le
miers pas dans le sanctuaire, C’est encore ce même thème plus fervent des Parnassiens, 
apres y avoir été régénéré qui fut repris successivement, tombent pleins de grâce sévè- 
psr l’eau sainte du baptême, avec des variations person- re. Visiblement l’auditoire est 

Comme un air de bonheur nelles, où purent s’affirmer ravi En neuf strophes bien 
courait le long de ses murs toutes les nuances de la frappées, défilent, sous yeux 
déjà vénérables, et pour la pensée et du sentiment, par émus, les belles et fécondes 
circonstance, еЦе avait revêtu les autres orateurs. Le R. P. cinquante années de sacerdo- 
®°e P»r®** du meilleur goût, Lebastard, le premier àpren- ce que nous célébrons de cou- 
d®5s . **9®®“® l*8 couleurs dre la parole dans l'après-midi, serve.
prélatices retenaient décidé- en profita pour affirmer de II semblait bien, après cela, 
ment l’attention. Cette profn- nouveau la raison d’être de qu’il eut été difficile d’ajouter :i 
«°®. de1,vl?l®* ®* de jaune notre présence en Acadie qui à ce concert que, se prêtant 
di-'»it à J oeil le moins averti est de lui donner des prêtres; aux exigences de notre affec- 
4.®®l® héros de ces fêtes appar- et les liens providentiels qui tueuse reconnaissance, la poé- 
tient à la maisrm de sa Sainteté, rattachent à Mgr. Doucet sie, l’éloquence et la musique 

La cérémonie religieuse en l’œuvre de formation sacerdo- avaient formé autour de Mgr 
fut évidement le point central; taie de Bathttrst Après le R Doucet Cependant la soirée 
elle se déroula avec une majes- P. Lebastard, c’est sa Gran- nous réservait une antre sur- 
té, un éclat, et upe aisance denr Mgr. O’Leary qui, en prise. Dédaignant, cette fois, 
parfaite. son nom personnel et an nom les ailes qui nous avaient por-
Mgr-Doncet y était assisté des de tout le diocèse, dont il est tés, jusque là, dans les régions 
RR. MM. A. Com eau et Jean actuellement! ’administrateur, si élevées où nous avions pas 
Doucet, comme diacre et sons- offrent offre à Mgr. Doucet sé la journée, nous nous enle- 
diacre. Cérémonies et chant l’hommage de son admiration vous sur celles dn rêve, à la 
avaient été confiés aux sémi- et de ses plus chaudes félid- suite de l’infatigable P. Van 
namtes du séminaire du B.J. tâtions. Une voix se fait en- de Moortel, et franchissant 
Eudes, qui s’en tirerèrent tout tendre ensuite, évoquant le les âges, nous voici transpor 
àieur honneur. Grâce à eux, souvenir dn passé, les souve- tés à cinquante ans de 
la cause de la musique sacrée, mis d’une longue et mutuelle ce. Ah ! la bonne et réconfor- 
compta, ce jour-là, une vie- amitié, laquelle remonte an tante vision que celle-là I On 
trare de plus : dn “Jubilate” jours si lointains où la même aperçoit à la balustrade, dn 
triomphal qui se fit entendre étoile conduisait à Chatham, Paradis des figures «шіи 
pendant U procession solen- nonr les y faire se rencontrer, qui se penchent vers l’œuvre 
neUeqra précéda la messe, an Mgr. Varrily, tout récemment que leurs main» ont plantée,
TeDenm, chanté à la fin de débarqué d’Irlande, et Mgr. que d’autres ont arrosée, et à 
celle-ci, 1 oreille resta coostam- Doucet tout fraîchement am- laquelle Dieu a donné le pins 
Ûl—t apus_le charme dés gra- yé de Bathurst. Il y à, dans merveilleux des accroisse- _ 

mélodies grégoriennes, les aimables et spirituels re- mente. Personne n’y manque : ** 
animuen desquelles quelques marques de Mgr. Varrily, une à côté dn R. P. Lebastard dont 
pertes précieuses empruntées douce teinte de mélancolie d aura été l’ami si fidèle, le
an ncheécnndelapolyphonie qui projette son ombre discrè- soutien si dévoué, Mgr Don- Cel,» ri n»iwià „„

стдд BBKttsi «.'Ssstearrss SffiSsïE«««me Excelsrar”, crie4-il an* jeu- qui n’a connu lacune et qui a ^n^

}

Notes et Impressionsfor
EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONSUn malencontreux con

cours de circonstances a retar
dé, de quelques jours, la rédac
tion du compte rendu des 
fêtes vraiment réussies, aux
quelles à donné lien le célé- 
bration des noces d’or sacer
dotales dn vénéré Monseigneur 

. Doucet Je suis presque tenté 
de m(’en réjouir : on ne juge 
bien pareît-il, d’unè oeuvre 
d’art qu’en se plaçant à nne 
certaine distance d’elle ; de 
même, un événement pour 
apparaître, dans tonte son 
ampleur et son importance, 
exige un léger recul chrono
logique, qui facilite d’autant 
la formation de l’impression 
d’ensemble qu’on en vent 
emporter.

Ces fêtes, que l’affectueuse 
reconnaissance des Pères Eu
distes avait préparées 
gne date, en l’honneur dn 
distingué jubilaire, ont été nn 
événement dans tonte la force 
dn mot Qu’on me permette, 
maintenant qn 'elles ne sont 
ptnsqn’nn délicieux souvenir, 
pour tons ceux qui y ont pris 
part, d’en fixer le caractère, 
et d’en retracer la physiono
mie, aussi exactement que 
possible, à l’intention de ceux 

д, qui ont dn se contenter de n ’y 
assister que de coeur.

Disons immédiatement-car 
c’en est bien le trait dominant - 
qu’elles ont été avant tout des 
fêtes sacerdotales.

"v Sacerdotales elles l’étaient,fil ^
№»:' touchante è

là! C’est U vie de tonte* 
paroisse qui se dresse devant 
nous, avec ses jours de joie et 
de deuil ; avec ses berceaux et 

les mille 
ui en constituent 
laquelle la main

I
'

RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.

audacieusement exploré tous 
les domaines ; ses talents si 
variés qni ont fait de lui un 
heureux architecte, un poète 
de mérite, nn musicien distin
gué, un inventeur ingénieux ; 
les services si nombreux qu’il 
a rendus à l’Eglise, au pays 

à l’humanité souf-

tales, la profonde reconnais
sance des Pères Eudistes, 
pour l'inlassable bienveillan
ce dont il les a honorés.

EM. Georges
_________ ptre Eudistesі 3

SSa CRESOBENEy
■

frante....
S’il est doux de se souvenir 
l'est quelquefois davantage 
rêver.... tout éveillé. Ce 

fut notre heureux sort par les 
charmes de sa verve incompa
rable, de sa fraîche et jeune 
imagination, de son esprit si 
délicat Grâce ù lui, le rêve 
nous tint, pour tme fois, lieu 
de réalité : privé par le mau
vais temps de la consolation 
de donner aux fêtes de Mgr 
Doucet le couronnement qne 
leur programme comportait, 
nous eûmes, au moins, le dé
dommagement de voir appa
raître, à l’horizon lointain, la 
moisson radieuse, en une de 
laquelle, nous nous préparions 
à creuser un premier et pro
fond sillon. Nous nous y re
prendrons dimanche prochain. 
Et nous n’aurons aucune dif
ficulté à rattacher la cérémo
nie de l'enlèvement de la pre
mière motte de terre 
l’em

Is (CAPSULES)

Composées de pradnita bal
samiques, antiseptiques, vola
til* le. CAPSULES CRE
SOBENE imprègnent de

rehip 
idée. 

> that 
1 and 
Mere.
ought

de Ion-

tout (appareil 
par où s’introduisent les 
ladies dee poumon* et •’< 
ploient avantageusement c= 
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
on AIGUES, Isa BRON
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boite de CAP
SULES CRESOBENE 
avec «ou* c’est une 
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m995 liante;
«..‘«ms Mb» lasur

a placement dn futur Collè- 
dn Sacré-Cœur, à la fête 

du 30 juin, à laquelle, dans la 
pensée de ses organisateurs 
elle était si étroitement unie.

f --t Le langage do eoeur quand il eet 
vrai ne fatigue jamais.

L'homme qei aii
mepae.

fl* o ontqo'à vivre heureux pour 
a'être pas mgiata-

Pww d’abord, travaille

X.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $3.000.000.08 
Actif total, au delà de $38.000.000.00 

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Houveau-Bmnswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argent» toujours remboursables 

à demande et recevoir 3J6 d’intérêt l’an ; les dits intérêts étsnt 
capitalisés on payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la pins grande protection possible.

Зо-rPour la commodité de tons, des dépôts de tontes sommes, 
depuis fil.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne!

Deux ou plnsienrs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmunds ton :

F. H. Bourgoin, gérant local.
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